
AGRICULTURE BRITANNIQUE 

 

I- Généralité : 

 

L e Royaume-Uni ne parvient pas à nourrir plus du quart de sa population. Le reste des produits 

consommés doit être importé. Sur vingt Anglais, un seul est cultivateur, mais l’agriculture offre un 

modèle d’organisation. 

 

1- Les trois étapes de l’évolution : 

 

 L’apogée. A la fin du XVIIIe siècle, la Grande-Bretagne comptait, avec la France, parmi les 

grandes nations agricoles du monde. L’Angleterre du Sud-Est fournissait la majeure partie du blé 

consommé dans le pays. Un dixième seulement des céréales devait être importé. 

D’autre part, la révolution des clôtures (enclosures) avait contribué à améliorer l’élevage. 

L’Angleterre a lancé la mode des fourrages artificiels ; ses paysans ont été les premiers à utiliser les 

machines à répandre des engrais, à sélectionner, à sélectionner des races de bétail. 

 

 Le déclin. A partir de 1850, les superficies de blé ne cessent de diminuer. Les prairies 

Gagnent sur les champs et friches s’étendent. De vastes domaines se constituent aux dépens de 

petites exploitations qui disparaissent. Les propriétaires du sol, les landlords, confient la direction 

des travaux à des farmers qui exploitent ces domaines à leur place, alors qu’en France le 

pourcentage de fermes directement exploitées est plus élevé. 

Le déséquilibre s’accuse entre l’élevage et l’agriculture. Les causes de cette évolution résident dans la 

suppression des droits de douane qui protègent les produits anglais : les céréales des pays neufs et 

bien d’autres produits pénétraient alors dans le pays, qui dut renoncer à la culture traditionnelle. 

En même temps, les domestiques de fermes et ouvriers agricoles partaient vers les villes où ils 

trouvaient des emplois mieux payés. La part de population agricole est 7 fois plus faible qu’en 

France. 

 

 La renaissance. Une réaction se dessine depuis la dernière guerre. En raison du blocus des 



côtes et des dommages causés dans les ports par les bombardements, les Britanniques subirent des 

restrictions sévères. Le gouvernement décida alors de mettre en culture des terres en friches, 

d’encourager la production de plantes vivrières. 

Ainsi, la production de pomme de terre et de blé s’est-elle accrue ; elle a baissé à nouveau depuis la 

guerre, puis a encore augmenté. 

 

2- Une agriculture sans paysans : 

 

C’est ainsi qu’on définit l’agriculture anglaise. En effet : 

 

 le personnel employé est formé par d’excellentes écoles spécialisées. 

 

 le fermier devient authentique chef d’entreprise industrielle ; il se déplace en voiture sur ses 

champs, dirige des bureaux qui étudient la comptabilité et la responsabilité de vente de ses produits, 

parfois de laboratoire chargés d’expériences ; sa maison a un cachet urbain, il réside souvent à la 

ville. 

 

 la mécanisation s’est généralisée : le nombre de tracteurs a décuplé et la proportion de 

machines par unité de surface compte parmi les plus élevées au monde. 

 

 des exploitations spécialisées ravitaillent la ville : ainsi les serres de la banlieue londonienne, 

les fermes d’élevage de volaille, les exploitations horticoles. 

 

 

 


